
INTRODUCTION GÉNÉRALE 

(( La liberté de l'individu est ce qu'il fait de ce que l'on a fait de lui. 1 » 

Sartre 

Et si je demandais: « De quelle façon peut-on définir le mot cirque?» Concernant cette 

étude, les notions qui me viennent à l'esprit sont rire, discipline, coopération, persévérance, 

spectacle, foule, enthousiasme, don de soi, partage, relation de groupe, évolution identitaire, 

etc. Ces mots, pleins de rondeurs, incitent à les explorer davantage, mais donnent aussi le 

goût à certaines personnes de s'en laisser imprégner. C'est d'ailleurs ce que font beaucoup de 

jeunes de plusieurs pays. Ils se laissent guider par ces mots, s'identifient au monde qui 

permet à ces mots d'exister et aux gens qui en font partie. Ils s'immergent dans l'espace 

laissé au jeu et à l'effort, au développement de soi, au corps et à l'esprit. 

Sur cette planète, il existe des endroits où des jeunes en difficulté et des artistes se 

rencontrent et partagent ce qu'ils ont en commun: la passion du cirque. Cette forme d'art, 

qu'on nomme cirque social, se caractérise par la capacité de rejoindre les jeunes en difficulté 

au cœur même de leur univers à la fois marginal et fort éloquent. 

C'est donc à travers la problématique du cirque social que j'ai exploré l'univers de trois 

jeunes Burkinabés ayant évolué à travers la pratique des arts du cirque comme moyen de 

sortir de leur désarroi, et que je me suis intéressée au développement identitaire de ces jeunes 

saltimbanques. C'est en partageant leur quotidien et en adoptant une méthodologie basée sur 

les récits de vie dont le fil tient à la constitution de la logique identitaire, ainsi qu'en étudiant 

la spécificité des processus qui ont marqué leurs expériences de vie, que j'ai pu observer leur 

1 Christine ABELS, L 'histoire de vie comme outil d'historicité, Histoire de vie, nJ, France, Presses Universitaire 
de Rennes, 2002, p. 17. 
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cheminement. Cette immersion dans leur monde a été un espace de rencontre où je peux 

désigner la façon dont ces jeunes ont poussé leurs limites, ont persévéré, se sont nourris des 

arts du cirque comme moyen d'expression, de détermination et d'évolution. 

Ainsi, sur la base d'un séjour de quatre mois au Burkina Faso (spécifiquement à 

Ouagadougou) voici ce que j'ai tenté de découvrir, de comprendre, d'analyser, de 

(dé)-montrer, par les histoires que les jeunes m'ont partagées et par l'image: non seulement 

leur parcours d'enfants de la rue, mais les méandres de leur implication au cirque, et les 

enjeux qui travaillent ces derniers en termes de paris éducatifs. Par exemple comment se 

dessinent les interactions entre jeunes rescapés devenus par là des partenaires, et entre eux et 

leurs moniteurs, puis eux-mêmes devenus moniteurs, avec les enfants dont ils ont la 

responsabilité? 

Afin de documenter ce parcours, ce mémoire est subdivisé en cinq chapitres. Au chapitre l, 

j'explore les éléments qui posent ma recherche dans le contexte d'occurrence de ce pari 

éducatif et communicationnel. Ainsi j'aborde d'abord la problématique du cirque à partir de 

ses fondements jusqu'à aujourd'hui tout en éclairant l'histoire du cirque au Québec ainsi que 

l'évolution du cirque social, pierre angulaire de ce mémoire. Il faut ensuite préciser ce que 

recouvre la notion de jeunes de la rue, en déclinant les enjeux qui y sont impartis ainsi que 

des impacts identitaires, personnels et sociaux que porte la rue pour les jeunes qui l'habitent. 

Enfin, sont précisés des aspects fondamentaux de la culture burkinabè, nous aidant à 

comprendre quelques éléments des modes de vie, valeurs et pratiques au Burkina Faso. 

Par la suite, le chapitre II est consacré à la question de l'identité, concept exploratoire de ce 

mémoire. Les résultats de recherches à cet égard, notamment tirées de la psychosociologie, 

sont présentés en agençant idées et différents points de vue quant au développement 

intrapsychique de l'identité personnelle et de la place que prend 1'« autre» dans son 

développement. Par la suite, j'aborde davantage la façon dont la transformation identitaire se 

manifeste par les stratégies qui poussent au changement, ainsi que l'importance que prend la 

quête de la reconnaissance lors d'un processus de reconstruction identitaire. 
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Au chapitre III, sont présentées les approches méthodologiques qui m'ont inspirée afin de 

mettre en œuvre les concepts explicités au chapitre antérieur. Ainsi, les méthodes qui m'ont 

permis de réaliser mon terrain sont l'ethnographie scientifique ainsi que l'ethnophotographie. 

Singulièrement, les méthodologies et le~ techniques de recueil associées à l'immersion se 

trouvent dans le recueil de récits de trois jeunes à travers des entretiens semi-dirigés et des 

réactions aux photographies des jeunes en action au Cirque. Ce métissage de moyens 

répondant à la singularité de mon objet d'étude et de ses protagonistes requiert également une 

analyse serrée d'aspects multiples. 

C'est donc au chapitre IV que s'effectue, d'abord, l'analyse de ce que révèlent les récits de 

vie des trois co-chercheurs burkinabés, chacun de ces récits étant « monté» sous les mêmes 

paramètres. Les constats émanant de ce déploiement de données issues des récits et des 

entretiens autour des photographies sont regroupés au chapitre V et sont croisés avec les 

avancées théoriques émanant des chapitres l et II. 

Ce mémoire s'achève sur une conclusion à la fois synthétique des constats et réflexive de la 

démarche. 

On sait à quel point toute aventure de recherche est nourrie par la question: Qu'est-ce qui 

motive, et ici, à explorer le volet social et communicationnel du cirque? C'est pour moi, en 

partie, dû à un rendez-vous que j'ai eu avec cette approche éducative par le biais d'un 

intervenant psychosocial avec lequel j'ai travaillé dans le passé. Il faut savoir qu'a priori, j'ai 

toujours été interpellée par la différence et la marginalité (sous toutes ses formes). De ce fait, 

lors de mon inscription à la maîtrise en communication, mon intuition de départ était orientée 

vers la symbolique ainsi que les messages que voulaient socialement véhiculer les jeunes de 

la rue de par leurs pratiques culturelles (tatouages, vêtements éclectiques, parsemés de 

« patchs », « studs », mohawks colorés, piercing, etc.). Ce n'est qu'un an plus tard que je me 

suis rendue sur les lieux de Cirque du Monde Montréal où les jeunes de la rue pratiquaient les 

arts du cirque, encadrés par circassiens et intervenants psychosociaux. J'ai tout de suite été 

charmée par cette avenue interventionniste, qui m'a amenée à m'impliquer à mon tour pour 

l'organisme, ce qui m'a stimulée afin de rediriger mon mémoire vers ce sujet qui réunissait 
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des intérêts prédominants, soit: l'intervention, le cirque et les jeunes. Le volet 

ethnophotographique vient chercher, quant à lui, un désir qui existe profondément en moi 

depuis plusieurs années, celui de documenter des faits sociaux et humanitaires par les récits 

de vie, et par l'image. 

Pour finir, explorer par les récits de vie et l'ethnophotographie le cheminement identitaire de 

trois jeunes Burkinabés au parcours difficile afin d'en dégager la dynamique identitaire qui 

découle de leur cheminement par la voie des arts du cirque, représente un défi de taille. En 

effet, ce dernier concerne autant l'envergure (au niveau méthodologique) que j'ai donnée à 

mon projet, que ce que représente la réalité de vivre en terre étrangère, dans un pays 

possédant une culture diamétralement opposée à la mienne. 



CHAPITRE 1
 

ANCRAGE DE L'OBJET:
 
CIRQUE, CIRQUE SOCIAL ET PROBLÉMATIQUE DES JEUNES EN
 

DIFFICULTÉ AU BURKINA FASO
 

Ce premier chapitre pennet d'ancrer mon objet de recherche dans ses réalités composites. Il 
se découpera en trois sections, dont le contenu se rapprochera toujours davantage de 
l'expérience des jeunes. Tout d'abord (section 1.1), de quoi le cirque est-il porteur et ce, 
depuis ses origines. Et comment passe-t-on à un cirque qui ne soit pas que performatif, mais 
intrinsèquement socialement concerné, éducatif et libérateur? Après avoir constaté le pari du 
cirque social envers les jeunes de la rue, la seconde section (1.2), la plus importante, sera 
consacrée à la mise à jour des recherches concernant ces enfants et jeunes de la rue; la 
dynamique générale sera démontrée autant dans ses déterminants, que dans les enjeux vitaux, 
risques et vécus, et je m'attarderai à la situation des jeunes de la rue au Burkina Faso. Ce 
pays fait l'objet d'une troisième section (1.3), de facture sociopolitique, terminant par le 
rappel d'une sonorité dont l'écho est encore présent, le tambour, et ainsi se glissent quelques 
mots sur ce vecteur culturel important, les percussions. 

En somme, le contenu de ces trois sections permet d'établir l'état des lieux qUI sert de 
contexte global et rapproché à l'étude entreprise. 

1.1 Le cirque: une forme d'art à voies multiples 

1.1.1 Une histoire en continu 

L'image du cirque prendrait racine dès l'Antiquité. Une fresque que l'on nomme « le saut du 

taureau », sur laquelle on retrouve une scène acrobatique, aurait été retrouvée à Knossos, en 

Crète, autour des alUlées - 1550 - 1450 avant J.-c. 
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Figure 1.1 Bull-Leaping in Bronze Age Crete 2 

Au temps de la Rome Antique, le mot « cirque» était utilisé lors de jeux pour faire plaisir au 

peuple. On annonçait « panem et circenses », ce qui est devenu « du pain et jeux de cirque» 

afin de signifier qu'un combat serait organisé. De ces pratiques, nous n'en gardons 

aujourd'hui que mémoires et souvenirs, bien que nombre de techniques, tels les jeux, la 

voltige à cheval, le chant et le domptage, persistent. C'est suite à l'apparition de la jonglerie, 

remontant à l'Antiquité et à l'Égypte (1 re représentation, datant de 2000 ans av. J.-c.), du 

bâton de fleur et du diabolo (Chine) des comédiens (Grèce), que le cirque s'est peu à peu 

constitué jusqu'à aujourd'hui, entre autres, d'acrobates, de mimes, de clowns. Puis, c'est à 

l'époque moyenâgeuse, jusqu'à la Renaissance, que les troupes de saltimbanques se forment. 

Ce n'est que plus tard, spécifiquement en 1768, dans un faubourg de Londres, qu'un ancien 

officier de la cavalerie a juxtaposé tous les numéros qui composent un cirque (exhibition 

équestre, jonglerie, acrobatie et même domptage) et qu'ils furent ainsi réunis dans un même 

spectacle. Vers la moitié du XVIIIe siècle naquirent les premières troupes de cirque 

ambulantes qui comprenaient surtout des numéros équestres. C'est pourquoi on utilisait une 

scène circulaire, appelée piste, où le cheval galopait à vitesse constante, avec le cavalier 

debout sur sa croupe (dos), retenu en équilibre par la force centrifuge. Ce dernier effectue des 

figures acrobatiques et esthétiques, de façon individuelle ou en groupe. Suite aux prouesses 

2 Bull-Leaping in Bronze Age Crete, [en ligne],
 
http://www.strangehorizon.com/2005/20050 124/bull-leaping-a.shtml (Page consultée le 8 juin 2010).
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équestres élaborées, le cirque s'ouvre à la pantomime (l'art de s'exprimer avec son corps). Il 

l'intègre de façon importante aux reconstitutions historiques qui étaient animées par sept à 

huit cents comédiens. Le mot cirque désigne depuis « lieu de spectacle comportant une piste 

circulaire où sont présentés des exercices (d'équilibre, de domptage), des numéros, des 

exhibitions, etc. 3 » 

Entre 1835 et 1880, le cirque connaît une période glorieuse. Les exercices aux trapèzes fixes 

et trapèzes volants, les présentations de femmes à barbe ou les frères siamois le font évoluer. 

Aussi, le « clown grimaçant» et la ménagerie deviendront des éléments majeurs du cirque. 

Également, les spectacles sous chapiteau, qui prirent naissance aux États-Unis vers 1882, 

pouvaient rassembler jusqu'à vingt mille spectateurs. Ces immenses tentes comprenaient trois 

pistes sur lesquelles on exécutait simultanément trois spectacles différents. 

À partir de 1900, le cirque traditionnel lutte désespérément contre la venue du music-hall qui, 

par ses séries de numéros humoristiques, de chants et de sketchs, offrait des prestations 

similaires, et lui enlève public et artistes. Au XXe siècle, l'évolution du cirque prend une tout 

autre forme; celle d'une entreprise par laquelle la tradition occupe une place plus que 

secondaire. Beaucoup plus libre et indépendant, il touche un public plus large et diversifié. 

Ce n'est qu'en 1927 que le cirque arrivera à la reconnaissance sociale et sera adulé du public. 

Signe de cette reconnaissance, l'École Nationale de Moscou intronise le cirque dans la 

catégorie des arts reconnus. 

Aujourd'hui, même si les spectacles de cirque ont pris une autre expression que le voulait la 

tradition, en aucun moment de leur histoire ils n'ont offert une telle performance et une telle 

diversité. En effet, avec la venue du XXle siècle et ses diverses manières de travailler les 

figures, les artistes accomplissent des prouesses que leurs prédécesseurs n'auraient jamais 

crues possibles, et offrent de plus en plus de notoriété à ces artistes et artisans. 

3 Le nouveau petit robert de la langue française 2010, Éditions Millésime, 20} 0, p. 439. 
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Figure 1.2 Divertissement dans la Rome Antique: Le Cirque 4 

1.1.2 Le cirque au Québec: vers l'affirmation d'une signature singulière 

Le cirque est né au Québec en 1797 avec la venue de l'écuyer améncain d'origine 

britannique John Bill Ricketts qui installa son chapiteau au Champ-De-Mars de Montréal 

pour perfonner par la suite dans la ville de Québec. C'est alors qu'on écrit dans la Gazette de 

Québec qu' « un vaste programme d'exercices équestres et autres amusements récréatifs5 » 

aura lieu. La présence du Cirque Royal de Ricketts ouvrira ensuite la voie québécoise aux 

grands cirques américains pour les deux siècles qui suivront. Leur venue donnera, entre 

autres, la chance à la population d'assister à des spectacles où animaux exotiques seront 

présents. Parmi les cirques américains, le plus spectaculaire fut le cirque Ringling Brothers 

Bamum and Bailey, avec ses 400 employés qui, d'ailleurs, existe toujours. On vit pour la 

dernière fois son chapiteau géant en juin 1955, mais il est toutefois revenu au Québec afin de 

se présenter en salle. Cette situation restreint le public et l'amène à s'adapter à ce nouveau 

style, en attendant la venue d'un cirque québécois. Dans les années 1970, Michel Gatien, 

4 Divertissement dans la Rome Antique: Le Cirque, [en ligne],
 
http://voyagesenduo.com/italie/romeantiquedivertissements.html(Page consultée le 21 novembre 2010).
 

5 Grand Québec, Petite histoire du cirque, [en ligne],
 
http://grandquebec.com/theatres-du quebec/h istoire-cirgue/ (Page consultée le 28 mai 2010).
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directeur général d'une société que l'on nomme « Amusements Spectaculaires6 », organise 

une fête foraine où, à l'intérieur de ses activités, clowns, acrobates et animaux sont présents. 

Il appelle cette série de spectacles « Le monde du cirque.7 » Cet événement, produit en 1976, 

rassemblait tous les éléments qui s'apparentaient à ce qu'un cirque peut aujourd'hui évoquer. 

Qui plus est, ce sont les membres de cette troupe qui partirent en tournée en 1977 sur les 

routes québécoises, avec l'appellation de Cirque Gatini. Apparaissait donc le premier cirque 

québécois, avec son nom italien qui rappelait celui du propriétaire (qui, semble-t-il, lui portait 

chance), mais aussi soulevait tout l'exotisme, le mystère et le rêve que le cirque cultive. 

Plusieurs autres troupes de cirque ont vu le jour depuis, d'abord avec la création, en 1984, du 

Cirque du Soleil, avec son esthétique innovatrice et aussi un roulement d'artistes 

considérable. Par des approches de travail créatif et de marketing radicalement ouvertes, il 

révolutionne le système économique mondial du cirque et devient un véritable exemple. Par 

la suite, le Cirque Éloïse, innove en offrant ses spectacles en salle. Le Cirque Eos, Les 7 

doigts de la main, Cavalia et maints petits cirques locaux ont fait leur apparition depuis. 

Souhaitant devenir Capitale Mondiale du Cirque, Montréal ouvre ses portes à la TOHU : la 

cité des arts du cirque, en 2004, où l'on retrouve, entre autres, le siège social du Cirque du 

Soleil. Pour la première fois, en 2010, le Festival International des Arts du Cirque de 

Montréal est présenté sur son site. 

6 Hommage à Éloïse, [en ligne], www.d4m.com/soluss/jcl/ftp/pdf/264demier tour de piste.pdf(Page consultée le 
28 mai 2010). 

7 Ibid. 
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1.1.3 Une approche socialement engagée 

Le cirque ouvre sur le monde artistique, permet d'apprendre 
à travailler en groupe, sans esprit de compétition, développe 
la confiance en soi et l'autonomie. 8 

Elefterios Kechagioglou, 
Le Plus Petit Cirque du monde, France 

Le premier cirque à vocation « sociale» ou « éducative9 », naît en Écosse d'une association 

informelle qui a le désir d'introduire les habiletés de cirque dans les rues et les maisons de 

l'État d'Edimbourg. Suitcase Circus (Un cirque dans la valise) existe depuis la moitié des 

années 1970 et est chapeauté par Reg Bolton (1945-2006), ancien étudiant de l'École 

Nationale de Cirque de Montréal et de l'École de Cirque Annie Fratellini de Paris. Devenant 

évident pour lui qu'il ne veut pas devenir une star, mais qu'il souhaite ouvrir une école de 

cirque où « l'élégance et la perfection ne sont pas seulement un critère 10 », c'est en 1977 que 

le Edinburgh Summer Circus School accueille 30 étudiants qui proviennent d'Angleterre, 

d'Écosse et d'outre-mer. Depuis ce temps, plusieurs écoles et organisations dans plusieurs 

pays (par exemple, Croissant Neuf en Angleterre, Circus Ethiopia, Belfast Community Circus 

et Cirque du Soleil à Montréal) ont joint à leur mission une voie environnementale et 

humanitaire. 

Littéralement employé comme outil d'intervention afin de toucher une population 

marginalisée, réfugiée, en détresse ou maltraitée, le cirque, par son côté lui-même original et 

ouvert, laisse la place à la créativité et à la liberté d'expression. Spécifiquement, c'est en 

s'imprégnant des différentes disciplines qu'offre le cirque, tels la jonglerie, le jeu, l'acrobatie, 

le trapèze, les ateliers de clown, la peinture, la danse, le théâtre, etc., que les jeunes 

développent un savoir-faire. Ils travaillent leur coordination, leur concentration, leur 

8 Stradda, Le magazine de la création hors les murs, dossier numéro l, février 2009. 

9 Il est à noter que le cirque éducatif tend davantage à motiver les jeunes qui sont toujours dans un système 
scolaire. On l'utilise comme motivateur. Le cirque social, quant à lui, touche les jeunes de la rue, exclus et en 
marge de la société. 

JO A brief history of suitcase circus, [en ligne], http://www.suitcasecircus.com/index.php/history (Page consultée 
le 18 novembre 2010). 
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La rencontre du cirque n'est pas non plus issue d'un choix « réfléchi », mais de circonstances 

plus ou moins obligées, notamment associés au besoin élémentaire de manger. En ce sens, les 

premiers pas au cirque ou au centre traduisent l'ampleur des modes défensifs tels le retrait, 

l'agressivité, ou la définition de soi sur un mode majoritairement autodestructeur axé sur une 

polarisation fortement négative de la représentation de soi: entre honte incapacitante et fierté 

de caïd imposant sa violence asociale. 

Le pivot identitaire s'effectue à travers un apprentissage laborieux, où la survIe, d'abord 

perçue surtout comme alimentaire, devient cette fois conditionnelle au fait de se lever pour 

s'initier à un autre mode d'être: dans le jeu, dans l'expressivité autre que le passage à l'acte, 

dans l'autocritique jouxtée de propositions précises et balisée d'acquisition d'habiletés (et en 

comptant sur des bases assurées de débrouillardise). La collaboration entre pairs, mais surtout 

l'émulation soutenue par les encouragements des responsables, par leur confiance réitérée 

dans les capacités du jeune et leur démonstration probante, vient réparer les défaillances 

d'auto et de co-construction identitaire. 

La capacité de se relier les uns aux autres, de s'exprimer et d'écouter en vient à faire 

s'élaborer une capacité symbolique d'autant plus ferme que les jeunes deviennent conscients 

de leurs lacunes passées, sans trop s'y attarder. Pourtant, c'est à partir des traces du vécu de 

la rue qu'ils vont chercher à prévenir le recours à cette dernière chez les plus jeunes qu'eux: 

la rue devient ainsi un aiguillon qui autorise non seulement l'idée de prévention, mais le 

développement d'habiletés pédagogiques en sus des talents de circassiens. La transmission 

non seulement des habiletés, mais des enjeux interrelationnels qui forgent l'identité devient 

un point nodal du changement. Le regard des autres, qu'il s'agisse d'abord des jeunes adultes 

moniteurs qui encouragent et discernent les talents, du public qui apprécie, puis des enfants 

de qui on devient soi-même responsable, agit comme carburant continu. Mais ce regard de 

l' «autre» n'est plus le moteur. Par-delà le besoin égocentré d'admiration structurante, ce 

qui l'est devenu dans ce passage, c'est le sentiment identitaire, la conscience d'avoir une 

place dans le monde qui autorise l'intégration de plusieurs traits, la distinction plus ou moins 

rêvée (par exemple, dans la magie de la célébrité), mais dans tous les cas, la découverte d'une 

cohérence interne et avec l'envirolmement, source de valeurs constructives, singulièrement 
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dans des zones géopolitiques touchées par la misère, les pandémies et les dissolutions du tissu 

social. 

En somme, on peut affinner que le cirque social crée une synergie développementale, certes 

de la vie collective, si ce n'est d'une micro-économie locale, mais dans tous les cas observés 

ici, un élan identitaire remarquable chez ceux (et celles) qui s'y imprègnent, dans le jeu des 

contraintes assumées et des gratifications en enchaînement, ces dernières à la fois en termes 

de perfonnance artistique et d'éducation populaire, mais surtout concernant le devenir 

meilleur, avec soi-même et avec les autres, dans un souci pédagogique essentiel et fort 

éloquent. 

Concernant le lien à effectuer entre ce parcours identitaire et la méthode de récits 

ethnophotographiques, une analogie s'impose entre le vécu général et le travail avec 

l'apprentie-chercheuse: il s'agit de l'effort, ici, par ses questions, de mettre en mots des 

vécus tragiques, parfois en cherchant à banaliser, parfois à dramatiser, mais toujours de saisir 

les fils déchirés ou décousus pour en tisser une trame d'où ressortent le besoin d'être respecté 

et de respecter, et en contraste avec leur problématique de départ, de se projeter dans l'avenir 

et sous des capacités variées, mais désonnais davantage unifiées. 

Dans un autre ordre d'idées, les limites sont, à ce que je peux déceler au niveau théorique, 

d'abord en tennes d'appareil conceptuel. Il aurait été sans doute pertinent de fouiller le 

concept d'altérité en lien avec l'identité ou encore de mieux y revenir en méta analyse. Et ce, 

puisque la dialectique identité/altérité ressort de manière éclatante de cette étude, dans ses 

composantes interrelationnelles, et non uniquement sous un aspect anthroposophique. 

Ensuite, une lacune potentielle en regard des habiletés de terrain a pu peser sur la manière 

même d'explorer l'expérience de mes collaborateurs: d'abord, par mes limites physiques et 

corporelles, qui se manifestaient par la présence constante de la poussière, du soleil ainsi que 

de l'accablante chaleur. Aussi (et surtout) le niveau communicationnel pouvait devenir plus 

difficile en raison de différences fondamentales au niveau des valeurs et de l'importance de 

l'expressivité verbale, singulièrement auto-analytique. Ainsi, mes jeunes collaborateurs 
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paraissent d'emblée moins portés à exprimer « verbalement» les émotions qui les habitent. 

De plus, et d'une façon plus directe, même si la langue française demeure la langue officielle 

et que les jeunes avec qui j'ai travaillé parlaient bien cette dernière (langue seconde pour 

Tousbil et Jean, et langue première pour Joseph), il demeure que le niveau de vocabulaire, 

allié au manque d'aisance introspective (du moins au début) a pu altérer ma capacité à 

comprendre les codes socio-affectifs de mes interlocuteurs. 

Par ailleurs, je pourrais ajouter que la réalité culturelle de l'Afrique, en l'occurrence, du 

Burkina Faso, eut sur moi un fort impact tant au niveau économique (mauvaise répartition 

des richesses), du clash technologique (modernité vs traditionnel), du rapport relatif au 

temps, qu'au niveau organisationnel. Par rapport à cela, d'être plongée dans ce monde où la 

communication est davantage informelle et implicite, m'a amenée à commettre une série 

d'erreurs de parcours et d'oublis au niveau de l'information que je devais communiquer aux 

principaux intéressés tout au long du projet. 

En bref, la désorientation culturelle que j'ai vécue, même si je suis restée 4 mois (et qu'elle 

s'est adoucie avec le temps), n'a pu être aussi bien dépassée que je ['aurais souhaité dans la 

vie quotidienne et ce, même si tout chercheur terrain, apprenti ou chevronné, se retrouve 

toujours devant des surprises inhibitrices ou au contraire, agréables. De ce fait, c'est avec le 

recul (en relisant mes journaux de bord et écoutant les verbatims), que j'en suis arrivée à 

percevoir combien il peut être ardu de sortir de son ethnocentrisme, de ne pas imposer à 

l'autre ses codes culturels de compréhension du monde et d'expressivité. 

Je termine en précisant que la rareté de la littérature en ce qui concerne l'impact des arts du 

cirque en tant que facilitateur à la communication pour les jeunes en difficulté, ainsi que tout 

le rapport identitaire qui est mis en évidence à l'intérieur de ce travail, vient renforcer l'idée 

que les enjeux qui s'en dégagent viendront (je l'espère) enrichir d'autres recherches; il est 

dès lors fort souhaitable qu'elles s'harmoniseront à des travaux multidisciplinaires s'orientant 

dans une démarche théorique similaire. Malgré une satisfaction générale quant au travail 

effectué en alimentant les questions de départ, une question (que j'ai peu ou pas abordée) 

demeure et parfois en suspens dans l'inter-texte de leurs propos, comme de petits indices: de 
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quelle façon les jeunes en difficulté qui pratiquent les arts du cirque abordent-ils, entre eux, 

les rapports à l'espace ainsi qu'à la corporéité? À Y retourner, c'est certes l'un des aspects 

que je fouillerais davantage, ainsi que la suite effective de leur engagement au sein du cirque 

social. 

Enfin, en termes théoriques généraux, la démarche entreprise pourrait être davantage poussée 

à propos de la signification sociale et culturelle actuelle de la reconnaissance, entendue dans 

tous ses termes, tel1e que perçue dans ce mémoire: être vu et considéré, mais aussi, en 

gratitude pour les apprentissages bien perçus pour soi-même, transmettre aux autres 

générations de jeunes de la rue. D'ailleurs ce trait à lui seul pourrait attester la qualité 

communicationnelle et éducative du cirque social, que je pense avoir largement démontrée. 



CONCLUSION PHOTOGRAPHIQUE 

DÉMONTRANT LE COURAGE, LA COLLABORATION, LE PLAISIR, LA RÉUSSITE, 
ET BIEN PLUS o •• 



Figure C.1 
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Figure C.2 
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Figure C.4 
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Figure C.S 
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Figure C.6 



Figure C.7 



APPENDICE A 

LETTRE D'AUTORISATION D'OBSERVATION ET DE DROIT À LA
 
PHOTOGRAPHIE OCTROYÉE PAR L'ORGANISME JEUNESSE DU MONDE
 



eunes 
du monde 

Québec, le 18 août 2010 

A qui de droit, 

Par la présente, je confirme que, dans le cadre de son travail de maîtrise, Marie

Eve Plante a été autorisée à observer, photographier et interroger les
 
participants au programme Cirque du Monde Burkina Faso qui se déroule sous la
 
responsabilité de Jeunesse du Monde.
 

Veuillez recevoir l'expression de mes sentiments les meilleurs.
 

Nicole Riberdy
 
Directrice nationale de Jeunesse du Monde
 



APPENDICE B 

DIMENSIONS DE BASE RETENUES LORS DU TERRAIN 

PREMIER ENTRETIEN (Récits de vie) 

1. Quelles sont tes origines? 

2. Dans quelle ville es-tu né? 

3. Parle-moi de ton enfance; 

4. Parle-moi de ta famille; 

5. Quel était le statut économique? 

6. Qu'est-ce qui t'as marqué lors de ton enfance? 

7. Peux-tu me parler d'évènements heureux et malheureux? 

8. Quelles activités pratiquais-tu? 

9. Qu'est ce qui te passionnait? 

10. Peux-tu me parler de ton parcours? 

Il. Quelle place prenaient tes amis exactement? 

12. Comment te percevaient-ils? 

13. Quelle était la place que tu prenais dans le groupe? 

14. En quoi t'identifiais-tu à eux (amis)? 

15. Peux-tu me parler de toi ... ? De tes intérêts. 



DEUXIÈME ENTRETIEN (Récits de vie) 

1. En quoi le cirque est-il une façon d'évoluer (d'avancer, de se construire?); 

2. Quels changements as-tu observés depuis que tu pratiques les arts du cirque? 

3. En quoi les arts du cirque ont-ils contribué à ce changement? 

4. Que souhaites-tu exprimer lorsque tu pratiques les arts du cirque? 

5. Qu'est-ce que ça t'apporte personnellement, intérieurement, de pratiquer les arts du cirque 
(Spectacles, ateliers sur les sites) ? 

6. Qui sont les personnes que l'on retrouve dans ce groupe de cirque du monde? 

7. Quelle relation entretiens-tu avec les moniteurs de ce groupe? 

8. À ton avis, pourquoi aiment-ils les ateliers de cirque? 

9. Que retrouves-tu à l'intérieur de ce groupe? 

10. Qu'as-tu en commun avec les membres du groupe? 

Il. Qu'est-ce que vous vous apportez mutuellement? 

12. Qui sont les personnes que tu admires dans le groupe (ou à l'extérieur du groupe, 
référence professionnelle de cirque), auxquelles tu t'identifies? 

13. En quoi les admires-tu? 

14. Qu'est ce qui te passe par la tête lorsque tu penses à ta relation avec l'instructeur de 
cirque? 

15. De quelle façon le groupe manifeste-t-il sa reconnaissance à ton égard? 

16. En quoi le cirque serait-il un facilitateur à la communication? 

17. Tu aurais à me donner des éléments importants qui te définissent (qui te représentent). 
quels seraient-ils? Comment pourrais-tu te décrire, comment te vois-tu, te perçois-tu? 

18. Quelle place prend la différence dans les arts du cirque? 

19. Comment les autres te perçoivent-ils? 

20. Quels sont tes projets d'avenir? 



ENTRETIEN ETHNOPHOTOGRAHIQUE 

1. Décris-moi ce que tu vois; 

2. À quoi te font penser ces images? 

3. Quelles sont celles que tu préfères? 

4. En quoi t'attirent-elles? 

5. Qu'est-ce que ça fait en toi lorsque tu regardes ces photographies; 

6. Qu'est ce que tu peux dire sur les moniteurs? 

7. Qu'est ce que tu peux dire sur les jeunes des sites? 

8. Parle-moi des ateliers de cirque; 

9. Qui sont les jeunes qui font partie des ateliers?; 

10. Selon toi, qu'est-ce que ça leur apporte de participer à ces ateliers de cirque 
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